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Aujourd1Jrni le Billet d'Alain Sparte 

LE NATURISME N'EST-IL QUE «CELA»? 
Le naturisme se confond-il avec le nudisme ? Est-il seule­
ment l'art de vivre au soleil, dans le costume des hommes 
primitifs, ou dans un costume plus primitif encore ? 
Consiste-t-il seulement à rechercher la nature, les plages 
d'or, les sous-bois, les hautes montagnes, les océans verti­
gineux ? 
Et qui ne voit qu'en cette bienheureuse fin du vingtième 
siècle, la Nature est escamotée, que le naturel est 
maquillé, que l'homme transforme tout ce qui l'entoure et 
le rend de plus en plus méconnaissable ? Qui ne voit que 
notre belle civilisation, dont nous sommes par ailleurs si 
fiers, pousse toujours plus loin ses avantages, ses inven­
tions, ses gadgets, ses rythmes de vie trépidants et compli­
qués qui nous cernent, nous pénétrent sournoisement, 
nous étouffent ? 
C'est ici le batteur électrique ou l'aspirateur qui tombe en 
panné ; c'est le turbo-flipper à vitesse intégrée et à rotation 
toroïdale, qui ne parvient plus à tourner, nous laissant 
parfois, haletants, trépignants, incapables de retrouver le 
geste simple qui remplacerait le prestigieux objet défail­
lant! 
C'est la panne d'électricité qui nous dépasse parce qu'elle 
ne dépend plus de nous, mais d'un hypothétique «Sec­
teur» devenu aussi mythique et lointain que le «Père 
Noël» de notre enfance ! Nous n'avons plus, bien sûr, de 
lampe à pétrole depuis la mort de l'oncle Joseph (de toute 
façon, nous n'aurions pas su nous en servir), et nous 
avons été assez sot pour être à ce point confiant en la Fée 
Electricité que nous-avons omis d'acheter des bougies ! 
Il faut décidément secouer le joug de ces choses inessen­
tielles qui encombrent notre vie, nous délivrer de cette 
épaisse carapace technologique qui nous fait ressembler 
aux grands reptiles de l'ère secondaire empêtrés dans leur 
pesanteur. 
Le naturisme, c'est un retour vers une certaine simplicité 
de vie; c'est ne pas être contraint, chagrin, grimaçant; 
-c'est ne pas remplir l'espace environnant de ces hautes 
imprécations qui terrifient l'entourage si notre voiture à 
valsa-culbuteur alterné s' arrète au détour du chemin, ou 
si la chaîne Hi-Fi devient inaudible; c'est pouvoir repren­
dre le saxophone, ou continuer à pieds joyeusement ! 
Le naturisme c'est un certain refus d'une certaine manière 
de vivre superficielle qui n'apporte rien de fondamental à 
l'existence de chacun de nous, mais qui au contraire en 
accaparant le moindre de nos instants, nous détourne du 
bonheur de nous sentir vivre. Car si nous n'y prenons 
garde, ces belles choses subtiles et aliènantes dévoreront 
notre substance propre à la façon de ces parasites qui 
sucent le sang de leurs hôtes. 
De grâce ! Messieurs les inventeurs, les gadjetteurs, les 
techniciens, laissez-nous reprendre haleine, retrouver du 
bon temps, écouter tranquillement la symphonie de la mer 
et du vent, la respiration des choses, le chant des cigales, 
le rythme obscur des scarabées comme celui de nos 
cœurs, ... Laissez-nous vivre en naturistes ! 

Alan Sparte 

SPECIAL 
"RETRO» 

«La Vie au Soleil» avait prévu, de 
longue date, de consacrer une 
grande partie de ce centième 
numéro au «naturisme rétro». 
L'idée nous a paru excellente. 
Nous avons donc décidé de « sor­
tir» ce cahier, sans nous dissimu­
ler le côté hasardeux et difficile 
du projet. Il y avait un risque de 
se perdre dans une rétrospective 
insipide ... De plus, nous voulions 
profiter de ce «coup d'œil par 
dessus l'épaule» pour reprendre 
appui sur un passé dépoussiéré 
et nous propulser plus vigoureu­
sement dans un nouvel avenir. 
A qui confier cette tâche ? 
Il nous fallait trouver quelqu'un 
qui ne soit ni trop vieux, pour ne 
pas radoter. .. ni trop jeune pour 
avoir eu le temps de vivre (ou de 
mûrir) le souvenir collectif dans 
lequel il fallait puiser ! 
C'est finalement parmi nous que 
nous l'avons déniché. Un ancien 
«jeune», et déjà un peu «jeune 
ancien» ... 
A partir d'une abondante docu­
mentation personnelle, à partir 
aussi de son vécu naturiste et de 
la réflexion qu'il mène sur notre 
style de vie, Michel Pivert a donc 
accepté de confectionner ce 
«Spécial Rétro». Nous espérons 
vous faire partager le plaisir qu'il 
nous a dit avoir pris à le réaliser 

La nouvelle équipe de rédactio: 





VOUS AVEZ DIT «RETRO» , • 
Plus je le regarde de 
près , plus je trouve 
que , décidément, le 
naturisme ne fait 
pas son âge! 
Pourtant , il n 'est 
pas né d'hier ! 
Il aurait même pris 
un sérieux «coup de 
jeune » depuis quel­
ques années . Ce 

serait déjà un signe que 60 % des français 
se soient déclarés non-choqués par le nu 
intégral sur les plages , l'été dernier. Mais a ­
t-on jamais vu autant d'hommes et de fem­
mes (surtout) se précipiter dans ces clubs 
de pleine forme qui poussent comme cham­
pignons aux quatre coins de la France ? 
Aussi loin qu 'on se souvienne, la diététique 
a-t-elle jamais fait courir autant les foules? 
Il faut retenir sa place dans les restaurants 
végétariens et des journaux font fortune en 
publiant des recettes d 'alimentation saine . 
Ne parlons pas des files d'attente devant les 
cabinets de «médecines douces» ! ... 
Aucun doute là-dessus : toutes les horloges 
marquent le retour du naturel. Alors, pour le 

naturisme : fini le temps des Catacombes ? 
Aurait-il gagné le droit de Cité ? Et la 
récente reconnaissance de la Fédération 
Française de Naturisme par le Ministère du 
Temps Libre constituerait-elle, toutes pro­
portions gardées, son «Edit de Constan­
tin» ? Oui, vraiment, en 1984, on peut 
s 'interroger : le naturisme, fait de civilisa­
tion? Air du temps? ou, déjà, «religion» 
d 'Etat? Il est d'autant plus opportun de se 
poser ces questions que, par un concours de 
circonstances exceptionnelles , cette actua­
lité s 'impose à nous dans le même temps 
que no_tre revue atteint son centième 
numéro et qu'elle entreprend de se repen­
ser de fond en combles . 
Un pareil tournant historique ne pouvait 
vraiment pas être pris , sans, d 'une manière 
ou d 'une autre, «marquer le coup» . 
D'où le projet de notre équipe de célébrer ce 
numéro 100 en prenant un peu de recul. Et 
de tenter d'embrasser, d'un seul regard, 
l 'identité naturiste . Passé, présent et, si 
possible, devenir mélés . Car c 'est un fait : 
l'idée naturiste vient de loin. Pour avoir 
réussi à traverser les siècles et tout particu­
lièrement l'épreuve éliminatoire de ce xx0 , 

Sphynx implacable pour tant d 'idéologies, 
elle doit bien avoir un secret. Mon avis est 
que, tel Œdipe , elle a tout simplement le 
bon sens pour elle ; le sens de la vraie vie . 
Elle a aussi pour elle , de prendre appui sur 
l 'Homme réel, vivant, et non sur quelque 
construction intellectuelle, extérieure et fri ­
gide. Depuis toujours , elle tient ferme ce fil 
d 'Ariane ; et, au risque d 'être taxée de sim­
pliste par les trop-intelligents , elle n 'en 
'démord pas . Elle sait qu 'un jour ou l'autre, 
les égarés des grands discours et des vastes 
systèmes lui reviennent... La vraie «force 
t ranquille », c 'est elle ! 
C'est pourquoi nous avons essayé de com­
poser un panorama des soixante dernières 
années de l'aventure naturiste qui aide le 
lecteur à retrouver une orientation à un 
moment-carrefour de la destinée du mouve­
ment , et aussi de.·hotre civilisation. 
Panorama, certes , incomplet, mais du filet 
jeté dans les profondeurs du passé, nous 
avons sorti les témoignages qui nous parais­
saient les plus aptes à lui servir de jalons. 

Mièhel PIVERT 

BON «CENT» NE SAURAIT MENTIR ? 
n ces temps de Baccalauréat, 
osons l'énoncé suivant : «Soit 
un magazine bimestriel, 

paraissant sans interrupt ion depuis jan­
vier 1949. Sachant en outre qu'à partir de 
1972 il sort un, voire deux numéros spé­
ciaux annuellement, expliquez , par la 
méthode arithmétique, pourquoi, en juin 
1984, on fête son centième numéro ?». 
- M'sieur ! C'est pas possible . Y'a une 
erreur ! 
- Mlle Potache, vous venez de prendre 
votre billet pour l'oral d e rattrapage ! Et 
les séries discontinues , qu 'est ce que 
vous en faites ? ... 
Eh oui, il fallait y penser ! 
Ce numéro 100 est, en réalité le 226ème 
depuis la naissance de «La Vie au Soleil ». 
On a donc déjà eu l'occasion de fêter un 
centième numéro dans le passé... Très 
exactement, en juillet 1965. La série ini­
t iale fut - symboliquement peut-être -

BIMESTRIEL - JU!tLfT-AOUT 1%5 

Il y a 19 an s déj à ... 

arrêtée au numéro 126, le dernier que 
publia Albert Lecocq en octobre 1969. En 
février 1970, débutait une ère nouvelle 
pour notre revue désormais orpheline de 
son créateur et «gourou ». Et avec elle, le 
numéro 1 de l'après-Lecocq. Ce nouveau 
départ , il semble bien qu' il l 'ait d' ailleu rs 
lui-même souhaité. Ne disait-il pas , en 
effet , dans son ultime édita qui rend, 
après coup, un son étrangement prémo­
nitoire : «je me propose, dès 1970, de 
confier la publication de «La Vie au 
Soleil» à une maison d 'édition sérieuse ... 
Que nos lecteurs se rassurent : je tien­
drai à ce que «La Vie au S0leil» reste en 
bonnes mains . Elle doit devenir , à brève 
échéance, le grand magazine que mérite 
notre mouvement : mensualisation, 
augmentation du tirage et du nombre 
de pages , des rubriques plus variées, 
meilleure présentation». 
Aujourd'hui, c 'est très exactement 

PLEIN AIR - LOISIRS -VACANCES 

La fin d'une époque 

l'objectif que notre équipe se fixe avec 
une volonté renouvelée. 
Il ajoutait : «J'ai le sentiment d 'avoir 
encore bien des choses à dire et à 
écrire sur le naturisme ... Je souhaite 
que prolifèrent les revues et les articles 
de p resse consacrés à la santé physi­
que et morale de l'Homme, selon les 
concepts que quarante années de 
naturisme ont essayé de démontrer, 
tant sur le plan théorique que pratique. 
Pour le bien de l'Humanité» ! 
Eh bien, ces choses à dire , nous les res­
sentons et nous les dirons. Avec l'indé­
pendance, le respect, la conviction et 
l'audace qui siéent à la cause de l'épa­
nouissement humain et que nous 
avons appris , non seulement d 'Albert 
Lecocq, mais de toute la lignée déjà 
longue des pionniers du naturisme. 

Le n °1 de l'après-Lecocq 



LA LONGUE MARCHE 

B eaucoup de naturistes croient 

1 
sincèrement que le très récent 

---~ agrément de la F.F.N. par les Pou-
__ ,, ?ublics comme «Association de Jeu­

-="= et d 'Education Populaire» (23 octobre 
____ constitu e l 'aboutissement d 'une pro­
;:-=ve et irrésistible montée vers le Droit 

de Cité . Un long processu s a urait ainsi , de 
façon linéaire , des années 20 à aujourd'hui, 
conùuit notre mouvement de la ma rginalisa­
tion absolue à la reconnaissance officielle. 
Cette vision des choses est d'autant p lus 
séduisante qu'elle cadre avec les dogmes 
darwiniens dominants qui veulent qu'une 

évolution continue s'applique à toute struc.­
ture vivante, en histoire comme en zoologie. 
Elle a aussi l'avantage de magnifier îa lon­
gue chaîne des tenaces matelots qui , depuis 
l'aube des temps historiques du mouve­
ment, rament sans mollir vers ce lointain 
rivage ... 

Années 50 .. . Années 70 ... 

:.. e Bulletin de victoire d e.. 1984 

Les surprises 
de l'Histoire 

Elle serait vraie si l'on faisait commencer «la 
Genèse» en 1949, date de la fondation de la 
fédération. Mais elle cesse radicalement de 
l'ê tre si l 'on entend se resituer dans la pers­
pective historique complète du mouvement . 
Car alors, des surprises nous attendent . Et 
de taille ! 
Voyez plutôt. 

Le 14 décembre 1932, un arrêté ministé­
riel émanant du Sous-Secrétariat d'Etat à 
l'Education Physique stipule : «La Société 
Naturiste» dont le siège est à Paris, 15 bis 
rue de Cimarosa (7501 6), est par décision de 
ce jour, «agréée sous le n ° 14.914 comme 
société d 'éducation populaire )} - Signé : le 
Sous-Secrétaire d 'Etat, Marcombes. 
Et cela, 9 ans seulement après le lancement 
de la Société Naturiste par les Docteurs Our­
ville! 
De quoi faire réfléchir , n 'est-ce pas? 
Dès le mois de février 1933, les hommes 
politiques se succèdent à la tribune de 
l'hebdomadaire «Naturisme» - oui, vous 
avez bien lu : HEBDOMADAIRE ! - pour se 
féliciter de cet agrément. 
Ainsi, le Député de Paris Paul Poncet con­
gratule Gaston Ourville pour son action en 
faveur de la Santé Publique : «Peu à peu et 
sans grande modification, je pense, votre 
idée généreuse triomphera ». 
De même, quelque temps après , le Ministre 
du Travail Adrien Marquet (du cabinet Dou­
mergue) , inaugurant la première école 
publique naturiste de Pantin - oui, vous avez 
bien lu : LA PREMIERE ECOLE PUBLIQUE 
NATURISTE ! -, n 'hésite pas à déclarer à la 
Presse : «Le Naturisme a fait d 'énormes 
progrès en France depuis quelques années . 
Rebelle au début , l 'Etat lui-même , à l'heure 
actuelle, s 'incline devant le bien-fondé du 
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Persévérance 

CHANGis ... 

La Société 
, ., 

agreee par ~e 
N a tu riste 

gouvernement 

Un pas 
d'utilité 

décisif vers la 
publique de 

reconnaissance 
notre Société 

D y a ....lement quelques années. le 
eo..-nt nxxmait, sinon de l'hos­
tilité, du moins de l'indillé.-:c à I' ég-.ud 
du IDOlftl'ICIDCDt naturisae que nous avons 

créé. 
Mais les temps sont changés ! 

En elf«, la Sociê'té N..twiste vient 
d'être agréée par le Gouvernement de la 
Répubtique, ainsi qu'en fait foi la note 
sunante, parlée, le 9 janyje,- 1933. 
à la connaissanoe. du docteur Gaston 
Dmville, pûsidcnt de la société ' 

REPU1lLIQfJE FRA.'-Ç.u5E 

_,_, 

Cet -•-k~­ment. coœbruc un pas décisif ,-ers la re-
~ d'utilité pabl,que de _.., 
90CSdé ; rccœ,naiss:,rn-: qa:i. du rcsle. ne 
wdcra sans doa&e pas. 

o·aaou:rs tro1n-.emc1 u UDC: ~ 
rédai:sanl à t:aé3.nt de tristes allaqUCS et de 
malheun,ases c.ampagncs de prc,,;c que 

-- la jaloasie. Die de la a,os. 
.......,., d'= ooblc effort. a,vronné de -• ~CSI--CC pas là. c:ncott:. une palme 
offerte aux docteurs Gaston et André 
Dun-illc. s'ajoutant à des rubans d'hon­
neur. et cc au cours des plus dii,,ers gou­
\."ClDCmCllts ? Le pays. <:n la personne de 
ses hauts magistrats. peut parfois sou:flre; 
il sait aussi . de,ranl la petsé."-érancc des 
pionniers d · une idée bienfaisante. prou-

programme des pionniers de ce mouve­
ment. Ils peuven t être fiers de leurs t ravaux 
et de voir réaliser leurs idées par une muni­
cipalité qui, en la personne de Charles 
Auray (Sénat eur-Maire de Pan tin). recher­
che avant t outes choses le b ien-être de ses 
administrés » . 
Ce numéro entier de «La Vie au Soleil» ne 
suffirait pas à citer les innombrables décla­
rations officielles de cette époque en faveur 
d u naturisme et de ses «promoteurs». 

plus v'..fs remerciements à M. Emôle Mo­
rioaud. qui entreprit, lors de son passage 
au sous--sca-étariat. les démarches néces­
sall'CS pour obtenir la décisioo dont nous 
nous félicilons aujourd"hui. et à M. Phi­
lippe \larcombcs, notre a<:tuel sous­
secrétaire d'Etat à l"Education physique, 
qut les JCprit à son compte et les fit heu­
reusement aboutir. 

r,..'otrc gratitude va également à 1'1L 
Chéri[-Méch.,,;, ancien chef du sœréta­
riat partlculiêr de M. Emile Morinaud • 
dont la ,•isite ù. ] "lie des Naturistes de 
Villennes et le rapport favorable qui sui,.. 
,;t furent d'un grand poids : elle va enfin 
à tous ks collnbor.deurs du .SOUSwsecré­

laire d'Etat à rEduca-
tion physique. auprès 
de qui nous avons tou-

Le Bulletin de victoire de .. 1933 

Ce que-pus déclare 

M. Paul Ponce!, dépu1, de la Seine. 

au suiefle l"agrémenf 

de la Sociéfé Nofuris 

par le Gouvememenl 

Les réactions du monde politique 



1932, l'année de grâce 

Alors , en 1932, le Naturisme? programme 
de gouvernement ? 
Pour moi, la réponse ne fait aucun doute : 
c'est OUI! Et pas d'un seul «gouverne­
ment » précisons-le, puisque sous la IIIème 
République, comme chacun sait, la «valse 
des Cabinets» l'emportait sur le «tube» tout 
nouveau du Tango ... 
C'est qu'en 1932, la Crise avait trois ans . Et 
elle n 'était pas simplement économique. 
Partout dans le monde les gouvernants 
étaient à l'affût d'idées neuves. Pas seule­
ment pour relancer la machine économique , 
mais aussi pour redynamiser des peuples et 
une civilisation en pleine déroute physique 
et morale depuis la guerre de 14-18. En 
pleine crise d'identité. Le désenchante­
ment, le laisser-aller, l'alcoolisme répan­
daient leurs ravages. 
Le mouvement Naturiste, en France, mais 
aussi dans l'Europe entière, tombait à point 
nommé pour redonner aux Nations ce grand 
projet et ce grand élan sans lesquels les 
Sociétés s 'étiolent. 

Il tombait d'autant mieux que c'est toujours 
pendant les périodes de dépression socio­
économique que les individus redécouvrent 
leur corps, se remettent à l'écoute de son 
langage, renouent avec leur Soi profond et 
se lancent dans une quête souvent frénéti­
que de la «forme» et du «bien-être-dans-sa­
peau». Sans doute est-ce par compensation 

«Aguérrir d 'abord >> ? 

et parce qu'il faut bien que l'énergie vitale 
s 'investisse quelque part. On constate la 
même chose aujourd'hui dans des condi­
tions globalement analogues. 
Or, le mouvement naturiste proposait à la 
fois une voie de réalisation «individualiste », 
et une perspective sociale cohérente, autour 
de la notion de «Santé Publique». N'allait-il 
pas jusqu'à se battre pour la journée conti­
nue, 40 ans avant qu 'elle ne rentre effective­
ment dans les mœurs sociales ? ... 
De plus, comme sur le plan économique il 
recelait des ferments de relance certains, 
grâce en particulier à son programme 
d'équipements sociaux et de rénovation 
urbaine, on comprend sans peine qu'il ait 
été accueilli par presque tous les Etats 
comme un sauveur, et qu'on lui ait ouvert 
très largement les allées du Pouvoir ... 

Naturisme . rouge;? 

Naturism·e blanc Non: 

le • natu r1sme n'a de pas couleur 

L y a quelquc1 années, quanil nous 

1 
organi.sâmcs , à Vi'llcnne,, les bases 
fondamentales ile cc qui c.,l èlcucnu 
Phy.siopolis, première Cité mon .. 
'dlalc de Nature, otlaques, critique, •. 
.sarcasme.1 ,• aballircnt .1ur nous., 

Pcn5'!Z tfonc, 'des gens 'de tous âge,, ,cxe:s 
m2/és, alloicr,t .. ébattre. preJqUC nua en 

. plein air, ,ur Je, 1taJc, 'I 

Vous ne salJcz pas cc que c' c:,l que 
le Naturisme rouge ? / e ne le ,aoais pas, 
,noi non plu,, auant d' aooir lu le papier 
en que,lion ; mai, je le ,ais, mainle• 
nant : c• csl celui que pratiquent le, adep• 
te, Je l'Humanité dan, un camp, à 
fjoiay-lc-Grand . 

'Alléché, je continue 'de lire , mais ad 
lieu J' apprendre le mot de l'énigme, uoi­
ci que je lis des in,uUc, à mon égard. et 
à l' égard de la Société Naluri,le : 

u •• .leurs adhésions au camp éle 'la 
F édé et ont craché leur mépris a"ii nalu• 
,{;me commercial des docteurs Duroille 
et la Société,/~ Naturistes (aie). n Quoique le Naturisme rouge aoit, nC. 

Le, années ont pa,,é, el on a au. 
Ces.saircment, J(l, du nôlrc, il parait qu'il 
a complètement renié son père. 

- Oh f oh / le Naturisme rouge de 
Mon,il!ur Félix n'a décidément pas l'in,­
tinct de famille. On ne croche pa,, corn• 

. me cela , son mépri,1 au ne.: de"°" papa, 
et cc ~• est pas bien du tout, MonsieUT 

'On a ou 1<!4 gringalet,, ga,çons ou 
filles, Jcoenir Je, athlète:, ; on a uu le, 
adultes, homme.1 ou /cmme.s, perdre leur 

Lca organisaleur.s de V iliennes, ce 
,Onl de, cc blancs 11, des sale, capilalislc. .. 
tandis qu'à NoiitJ, ce"°"' le, urais. les 

Même le P.C. ! 

Chassons donc une fois pour toutes cette 
image fausse d'un naturisme des origines, 
obscur et persécuté, rasant les murs et 
porté par une poignée d'idéalistes margi­
naux dans un contexte totalement hostile ! 
La réalité , convenons-en.. dut-elle nous coû­
ter nos illusions, est, pour moi, plus exal­
tante que la fiction. 
Certes, le Naturisme était âprement com­
battu et ses leaders «historiques» violem­
ment pris à parti ! Mais par qui ? par des 
Ligues ringardes , sorties tout droit des 
«Avantures du Roi Pausole » et que le débat 
public faisait opportunément sortir de 
l 'ombre pour l'estocade finale du ridicule. 
Pas par l'opinion publique, qui attendait 
complaisamment qu 'on la convainque. 
A tel point que les courants politiques se 

Concours d'Etat 

Que penser encore d'une époque où l'Ecole 
des Beaux Arts de Paris proposait, comme 
sujet de concours : cc Un Centre Gymnique 
Idéal» ? Six cents concurrents à travers la 
France. Plusieurs maquettes finalistes expo­
sées à Paris. Le prix Cave! décerné au lau­
réat... L'exposé du sujet révèle une vision 
du Naturisme dont, hélas, nous semblons 
aujourd'hui bien éloignés. Outre les «utili­
tés » (déjà révolutionnaires pour l'époque). il 
prévoyait : salle de conférence (300 places) , 
cinéma (avec cinémathèque). bibliothèque 
(1.000 titres au moins) et salles de lecture, 
gymnase couvert (avec massage et 
hydrothérapie) , piscine, solarium, stade et 
plage artificielle aménagée. Le tout sur 
8 hectares minimum. 
Ce concours devait alimenter en projets le 
«Programme d'Outillage National » lancé 

Le courage «politique» de Gaston Durville 

disputaient la «récupération» des idées et 
du programme naturistes. Ainsi , le Parti 
Communiste, par un éditorial de «l'Huma­
nité» d 'octobre 1932 signé Félix et intitulé 
«Le Naturisme Rouge » (qui l'eut cru!). 
revendique pour les travailleurs une ccprati­
que prolétarienne du naturisme » et les 
appelle à la lutte des classes contre «le 
naturisme commercial des Docteurs Dur­
ville » ... Une ccFédé» fraîchement créée par le 
Parti s'ennorgueillit de cc dizaines et dizaines 
d'adhérents» accourus en quelques jours. 
Toujours les grands élans spontanés ! Un 
camp est même ouvert à Noisy-le-Grand 
pour répondre à la provocation ccbour­
geoise» de !'Ile-de-Medan (le centre des 
Docteurs Durville) ... 

par l'Etat , à travers toute la France. 
Pincez-moi, je rêve t 

RE 
UE 

600 concurrents ! 



Vous auriez beau jeu de me dire : «certes, 
mais ce naturisme-là, ce n 'est pas celui 
d 'aujourd'hui. En particulier, il n'incluait pas 
le nudisme intégral et son audience en était 
forcément facilitée». Eh bien, encore un pré­
jugé! 
Gaston Durville et ses collaborateurs 
étaient acquis à la gymnité. Leurs écrits et 
leurs déclarations - notamment lors du Ban­
quet de la Concorde d 'L!; Naturisme et du 
Nudisme, en décembre ·1933 - leur admira­
tion sans réserve pour le combat de Kienne 
de Mongeot, sont à cet égard, éloquents. 
Ils demandaient simplement que le nudisme 
ne soit pratiqué en collectivité - en famille , 
ils le recommandaient sans détours - qu'à 
l 'issue d'un processus éducatif de rééquili­
brage physique et mental, dont le Natu­
risme était le principe. Cette «propédeuti­
que» devait amener l'individu adulte à 
«séparer nécessairement et immédiatement 
dans son esprit l'idée de nudité et celle de 
sexualité». Gaston Durville précise, dans un 
merveilleux texte que je tiens personnelle­
ment pour un des plus beaux jamais écrits 
sur la question : «Correctement conduite, 
familialement et médicalement surveillée, la 
culture du nu donne à tous l'amour de 
l'athlétisme. Elle apprend aux jeunes ce 
qu'est un corps sain. Elle leur apprend la 
parenté qui existe entre la santé et la 
beauté, entre la maladie et la laideur. Elle 
enseigne la modestie aux intellectuels qui 
négligent leur anatomie. Elle donne à tous 

Le Dr Gaston Durville à l'Ile-du-Levant en 1955 

le respect de l'autre sexe. Elle civilise, 
enfin la sexualité, sans l'éteindre». 
Les plaidoyers répétés de Gaston Durville 
en faveur de la mixité et de la nudité à 
l'école sont sans équivoque. Quand au pro­
gramme d'Héliopolis, la Cité du Naturisme 
Total sur !'Ile-du-Levant, démarré en 1932, il 
ne laisse plus subsister l'ombre d 'aucun 
doute à cet égard. Donc, c 'est bien en toute 
connaissance de cause , dans ces années 
mythiques , que les Pouvoirs Publics adhérè­
rent sans réserves au programme natu­
riste. 

Le Dr Gaston Durville par Canivet 

Nous essaierons de voir, dans un prochain 
numéro, pourquoi ce mouvement de fond 
tourna court quelques années plus tard 
pour réapparaître après guerre dans l'indif­
férence, voire l'hostilité générales . Rien de 
nouveau sous le Soleil Naturiste? Si ! Hier , il 
semble bien qu 'on y respirait mieux 
qu'aujourd'hui. Du moins plus en profon­
deur. 

Marcel Kienne de Mongeot en 1960. 



Il est amusant de feuilleter les «Vivre 
d'Abord» (avant-guerre : «Vivre Intégrale­
ment»} , les «Naturisme » ou encore ces 
innombrables reportages illustrés de cette 
époque. Le style des photographies est ini­
mitable ; il marque pour toujours ces temps 
«héroïques » où la recherche didactique , la 
volonté de persuader, le souci de désarmer 
le censeur, tenaient, de toute évidence , une 
place éminente dans les préoccupations des 
p ionniers. 
Regardez ces photos que j'en ai extrait pour 
vous . Quel langage à elles seules ! Ces 
poses , cette gestuelle, ces regards .. . ! Il faut 
à tout prix convaincre que la nudité est au­
delà de toute chair. Toutes ces «composi­
t ions » chorégraphiques sont là, intention­
nellement, pour exprimer la nécessaire dis­
tance du corps d 'avec sa matière. A peine 
retrouvé, le corps doit être sublimé. Ne plus 
toucher terre . On le projette, par une sorte 
de danse sacrée , dans une dimension éthé­
rée où il est sensé se fondre dans le Grand 
Tout. 
Pas question de laisser à penser qu'on 
puisse vivre son corps «au quotidien» , pour 
soi, de façon ordinaire : pour avoir droit de 
Cité, le corps devait se faire décor, allégorie 
ou symbole. Il devait être édifiant ! Comme 
les statues . Et, surtout , témoigner d 'un élan 
permanent de l'Homme vers un dépasse­
ment existentiel. Une sorte de tension vers 
un sommet moral détaché de toutes contin­
gences terrestres : angélique . Ce n'est qu'à 
ces conditions que l'image de la nudité pou­
vait espérer échapper -au bûcher toujours 
prêt à flamber des Pères-la-Pudeur. Cela en 
dit long sur la prégnance pesante des sché­
mas moraux de l'époque : nos devanciers 
dansaient leur nudité sur une poudrière ! 
Ces trop pures «plastiques » auraient même 
eu quelque chose de frigide , assez morbide, 
à la limite, à force d'esthétisme, si, en géné­
ral, elles n 'avaient été campées dans des 

décors naturels, tout vibrants de vie élé­
mentaire. Pour le coup et paradoxalement, il 
se dégage finalement , de ces illustrations 
une intense sensualité bien de nature à 
paniquer l'inconscient des Ligues de mora­
lité. A telle enseigne d 'ailleu rs que les cen­
seurs finirent par concentrer toutes leurs fou­
dres sur les «innocences » naturistes, alors 
même qu 'ils témoignaient d 'une indulgence 
rassérénée vis-à-vis des aut res manifesta­
tions «publiques » de la nudité, notamment 
dans les cabarets , dans la mode ou dans la 
presse dite «légère ». C'est que ce nu-là se 
déployait dans des «catégories » culturelle­
ment familières et admises : contrôlables, 
sociologiquement. Mais le nu «sauvage » 
des naturistes ... quelle inconnue ! Quelle 
aventure ! Quels risques ! Quelle angoisse ! 
Très proche cousin du style chorégraphique 
et tout aussi hiératique : le style cultu riste. 
Il était d 'ordinaire réservé aux hommes . 
Encore les solides clichés : la g râce aux 
dames, la force aux messieurs ... Il symboli­
sait la focalisat ion et l'invest issement total 
des énergies dans des exercices de dépas­
sement. La sublimation par l'action, et par 
une action toute orientée vers un objectif 
socialement incontestable : l'acquisition 
de la force et de la santé , l'amélioration de la 
race ! Ne perdons pas de vue que le trauma­
tisme de 14-18 n 'était pas loin et qu'on 
savait les Alle mands , au-delà du Rhin, occu­
pés à une délirante , mais néanmoins fantas­
tique, entreprise de perfectionnement 
racial , encore limitée à l'époque , à une inno­
cente «culture physique». 
Dans tous les cas , le message restait trans­
parent : «chez nous , pas de divagations. La 
pratique de la nudité y est canalisée dans 
des motivat ions hautement morales et civi­
ques! ». 
Une nudité justifiée. Donc, une nudité 
absoute. C.Q.F.D. ! 
Mis à part l 'académisme souvent outrancier 

Pour en finir avec le ridicule 

de ces illustrations, elles témoignent pour­
tant d'un souci esthétique dont beaucoup 
d'entre nous semblent, aujourd'hui, avoir 
perdu l'exigence . Chose que je déplore, 
pour ma part, car, si la «pudeur est un bou­
clier contre l'œil de l'impur» (Kalhil Gibran} , 
elle est aussi, par symétrie, de ne pas agres­
ser l'autre par l'exhibition de laideurs indé­
centes. Mânes de nos ancêtres naturistes, 
gardez-nous de tomber par trop dans la vul­
garité béante d'un soit-disant «réalisme» 
décontracté! Le nudisme «à la bonne fran­
quette », c'est souvent, hélas, le mauvais 
goût mis à nu ... Comme dans l'illustration ci­
dessus, tirée d'une publication que nous 
avons choisie étrangère, pour ne vexer per­
sonne ! Même si nous reconnaissons à tout 
le monde le droit de mettre sa bedaine au 
soleil, reconnaissons au public le droit de ne 
pas en être le témoin forcé ! Sans compter la 
chappe de ridicule que ce genre de specta­
cle fait tomber sur l'idée même de pratique 
gymnique. 



ET LES MOTS POUR LE DIRE ... 

[i] n ce temps-là, donc, la chose est 
établie, , régnait J'image. Tout 
comme de nos jours. Image "pas­

teurisée ", purement démonstrative, mais 
néanmoins, comme toute image, aliment 
privilégié de l'imaginaire ... Dès lors, atten­
tion aux dérives de la pensé~ ! Et dans un 
ultime souci pédagogique, avant de laisser 
voltiger ses "bombes" photographiques 
dans la nature, chaque éditeur balisait ses 
illustrations d'abondants commentaires 
"directifs ". 
Kienne de Mongeot, tout particulièrement. 
Ne perdons pas de vue qu'à cette époque, 
toute la responsabilité d'avoir franchement 
ouvert la boîte de Pandore de la nudité repo­
sait sur ses épaules. Le Docteur Ourville 
n'avait fait que l'entr'ouvrir. Il mettait donc 
un soin extrême à peaufiner des légendes 
exterminatrices de toute ambiguïté ! 
Nous vous en proposons quelques unes qui 
se passent de tout commentaire, tellement 
sont évidentes les intentions orientatrices 
de l'auteur. 
Si vous voulez goûter ce qu'a pu être Je 
"style" du discours naturiste d'antan, vous 
en avez ici toute la saveur. 
Quelque chose, pour ma part m'a frappé, 
c'est l'abondance des termes "magnifiants " 
employés. Des mots comme "harmonie", 
11 pureté ", 11 grâce", 11 innocence", 11 fran­
chise", "sérénité", "équilibre ", "rayonne­
ment", "hymne", "beauté" y reviennent 
sans cesse. 
Peut-être, après tout, que nos parents et 
grands-parents, dans leur enthousiasme 
premier des retrouvailles avec Je corps et 
son infini registre de sensations, vivaient 
réellement leur nudité sur ce mode lyrique ... 
Alors, dans ce cas, c'est nous qui aurions 
perdu quelque chose. 
Et puis, je vois que les naturistes chevron­
nés y étaient appelés "adeptes" ; les nou­
veaux "néophytes" . Quant aux "autres", 
ceux des ténèbres extérieures, c'était, sans 
aucun doute, des païens à convertir. Et 
quelle vigueur prosélyte, en effet, de la part 
des premiers apôtres ! Il faut dire que la 
redécouverte du corps a dû être une aven­
t ure exaltante dont nous ne pouvons plus 
avoir, aujourd'hui , qu'une très vague idée. 
Après tout , les Grecs ne tenaient-ils pas 
pour Je premier des signes de "barbarie" la 
honte du corps et la phobie du nu ? 
Nos devanciers, qui étaient tous des gens 
de cu lture classique, avaient donc le senti­
ment profond de faire œuvre de civilisation. 
Aujourd'hui, rendons leur cette justice : ils 
ne se trompaient pas et leur courage était 
admirable . Alors , si nous sourions de leur 
langage un peu "pompeux", que ce soit 
avec gentillesse et respect. 
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Grâce au mo phi I uvement gymnoso-
' que, a race humaine se régé­

nere. Le, cor"J's n'est plus l'enve-
1,oppe meprlaee de l'âme, mais 
&crin embelli et respecté. son 
En haut : un trio de gracieuses 
gymnosophes ; en bcis : trois ro­
~ustes adeptes capables de briller 

ans tous les sports . 

Pour le véritable 
gymnosophe dont les 
préoccupations sont 
humanistes, qui aime 
la nature pour ce 
qu'elle a de bon et 
d'admirable. un do­
cument comme celui 

nous reprodui­
sons ci-contre est un 
symbole de beauté, 

et de vérité . 

La nudité. qui est la liberté • 
devint sous l'influen d et !a sanie du corps, 

ce e moralistes refoulés une 
marque d 'infamie • -------

d briser lH chaÎnH dont l'h,om~e 
Le gymnosophe en.ten de multiples et stupides preluges 
moderne est charge par 

d d l tyrannie de la vertu. •. 
• Je ne veux paa. disait ~hateaubrian . ·e:ne a et jolie lemme au bord de la !;Der. 

Or le beau document c:1-desaous.l represe:~::!11:n:e J gens. Mals est-ce la vertu ou la betlse 
est encore un apectac:le lmmora pour qui les anime ? 

Il est absolument lmpoa■lble de faire admettre aux gena qui n'ont 

1 1. ' la nud·11e' Intégrale en commun qu'elle est aaexuelle, jama a pra 1que d 1 
ainsi que le démontre aurabondamment le docu~ent e a page 
gauche où un magnifique athlè~e porte sur ses epaules un~ lolie 
et jeune lemme, sana aucune emotlon sensuelle. Les deux J~unes 
charmantes femmes de la pag~ de droite n,e •o?I nullement preoccu-

pées par leur etat de nudite lntegrale. 

Mieux -,aut pour l' éléYatlon de 
l'eaprlt contempler un document photographique de 

sublimité. qu'une • œu-ne d'art• moderne 

et hallucinante. 
la nature s'exprima dan• toute •a 

cette qualité. où 
~ncompréhenalhle 

Fac. similé des légendes de Vivre. 

Les adepie,. de la qymnitè soot sou•ent bea~" com~ dN ;n~u':s 
antiques .• Il faut renc:ùe le goût de la beaute populcnre :· ecnYWI 

Diderot. N'est-ce pas ce que tait la qymnité qui donne en meme temps 
le désir de se maintenir en parfaite santé physique et morale ? 



~ AVENTURCS 
Dl: NNE El' NOHO, 

EM'AHTS NATURl9TD 

A l'aube de la B.D., là comme ailleurs, 
l es naturistes répondaient: «présentsn ! 

[N] ous attendons toujours la pre­
mière bande dessinée natu­
riste ! Les érotiques pu!-

a fédération française de natu­
risme n'a pas attendu notre 
numéro spécial pour sacrifier à la 

mode "rétro". 
Depuis plusieurs années, l'excellente revue 
d'informations de la F.F.N. a repris à son 
compte non seulement le titre du doyen des 
magazines naturistes - il faut dire que le mot 
"naturisme" pouvait difficilement faire un 
titre déposable ! - mais son graphisme 
exact. Référence ou révérence ? 
En tout cas, voilà une très bonne idée qui 
symbolise bien la continuité de notre mou­
vement. Et sa fidélité . 
De plus , ces caractères "Arts-Décos" ne 
détonnent pas le moins du monde dans le 
contexte des années 80. Ils sont même tout 
à fait "à la mode", puisque celle-ci est préci­
semment au "rétro". 
Une différence pourtant: le "Nat'l.lrisme" 
des années trente était hebdomadaite_ et 
c'était un magazine de combat vendu eh 
kiosque et, j'imagine, lu dans le métro., A 
nous, sous le même titre, de retrouver la 
même flamme. 

B.D. 1 
•• • EPOQUE 

lulent. Mais de naturiste : point ! 
Le thème n'inspire-t-il personne, ou bien les 
éditeurs craignent-ils qu'il n 'accroche pas 
assez un public habitué, il est vrai, à 
d'autres épices ? 
Paule Salomon, auteur de "!'Enfant-Soleil " , 
du fameux mémorial hippy "Tout " et "Nu", 
ainsi que de bien d'autres ouvrages naturo­
pathiques, nous avait bien annoncé, il y a 
cinq ans, la prochaine sortie d'une B.D. réali­
sée en collaboration avec Serge Macedo , le 
maître de l'aérographie. Elle devait s 'appe­
ler "Corps Futur". Pourquoi n 'est-elle pas 
sortie? 
Quel ténor de la bulle sera tenté de venir 
combler cette lacune ? Nos pages sont à 
lui! 
En 1984, une idée, surtout futuriste comme 
la nôtre, qui ne s'exprime pas en B.D. est 
une idée muette pour plusieurs générations . 

DUPLICATA 

Donc, une idée menacée de perdre le 
contact. Débranchée, en quelque sorte ! Et 
pourtant, en 1933 (l'époque des "Pieds 
Nickelés" !), le dessinateur Canivet propo­
sait, dans la :' page des enfants" de "Natu­
risme", "les aventures de Nine et Nono, 
enfants naturistes" ! Nos grands-pères 
auraient-ils été plus modernes que nous ? 
Et nos parents plus gâtés que ne le sont 
aujourd'hui nos propres petits-enfants ? Ce 
n'est pas bien logique tout cela ! 
Bien sûr, "Nine et Nono" , ce n'était pas 
aussi palpitant que Yoko Tsuno ou Valé­
rian ! Mais la démarche était intéressante, 
et aujourd'hui encore, elle nous ouvre une 
voie. Merci Canivet ! 

MATUIH/~E 
LI ~ fPNOtsf♦ ~♦- N CIU"llla ....... 

LES SOUS-TITRES REVELATEURS 

resque chaque magazine natu­
riste du temps jadis précisait sa 
vocation personnelle par un sous­

titre qui en disait long sur la profession de 
foi de son éditeur. Ainsi se présentaient-ils : 
"Naturisme", des docteurs Durville : "le 
grand hebdomadaire de culture humaine" . 
Et on ne pouvait mieux dire , pour un si vaste 
programme. 
"Vivre d'abord", de Kienne de Mongeot : 
"la revue de défense de la personnalité et 
de la dignité humaine " ; mention qui se 
transforma, au début des années 60, en 
"revue gymnosophiste et humaniste". Ce 
qu 'elle fut réellement et demeura tout au 
long de son existence. 

"La Vie au Soleil", d'Albert Lecocq: 
"magazine naturiste, naturisme, camping, 
alimentation saine, hygiène naturelle ; le 
détail, en langage clair, de "ce que contient 
la boîte " ! 
"Naturisme 19 ... ", des Rey-Grunberg: "le 
magazine du naturisme français : natu­
risme , plein-air, diététique, médecine" ; à 
une nuance nationaliste près, la même 
enseigne! 
"Nudisme et Santé", de Bob Harvest, 
"revue naturiste culturelle pour une vie plus 
saine et plus franche" ; et elle tenait ses 
promesses. 
"Le Culturo-Naturiste", du même : "pour 
un corps et un esprit plus sains" ; toujours 

meneur et maximaliste, Bob Harvest ! 
"Olympe" (anonyme): "la revue moderne 
des sports, des arts et du naturisme. Problè­
mes parallèles de !'Antiquité à l'an 2 000" ; 
en quelque sorte, la première revue de géo­
métrie anatomique dans l'espace-temps : 
Einstein, à l'aide! 
"La Revue Naturiste Internationale", de 
Vital de Valence ... estimait, quant à elle, 
avoir un titre suffisamment explicite : elle 
n'y ajoutait rien. On l'appelait la R.N.I. Cela 
nous donnait un petit air de N.R.F. du meil­
leur effet ! 
Pardon Monsieur Gallim<;trd. 



LES CHERS OUBLIES 
OU LE KIOSQUE DISPARU ... 

ans a lle r chercher par delà les 
frontiè res , n i même avant-guerre, 
on n 'a aucun mal à réunir quel­

ques dix titres de publications qui, des 
années 50 aux années 70, se partagèrent, 
avec des bonheurs divers , le créneau de la 
Presse dite «naturiste» . 
Et encore, n e s 'agit-il là que des titres dont 
j'ai eu p ersonnellement connaissance. En 
fait, ceux qui ont connu un minimum de lon­
gévité pou r retenir l'attention. D'autres, en 
nombre inconnu, tels des étoiles filantes , 
ont pu n e b riller que l'espace d 'un ou deux 
numéros ! Le cas n'est pas exceptionnel. Et 
je ne tenais pas l'affût aux portes des 
N.M.P. P. (1) 
Néanmoins , il ne serait pas du tout ininté­
ressant de retrouver des traces de ces 
météorites fugaces. Chacune représentait 
une vélléité d 'expression «naturiste». Ou, 
pour le moins, une tentative opportuniste 
d 'exprimer quelque chose sous couvert de 
naturisme .. . 
Il n e fait pas de doute qu'à cette époque de 
censure draconienne , le «naturisme» restait 
le meilleur alibi pour publier du «nu » sans 
trop risquer la trique. D'où une nuée d 'édi­
teurs ambigüs autour de l'aubaine nudiste ! 
Pour qui serait tenté par une «histoire de 
l'ambivalence du Nu », il y a là une piste en 
or. Et je fais un clin d 'œil à notre ami Romi 
pour le cas où il serait en panne de sujet, lui, 
l'expert es nus et cotillons ... 
Finalement, parmi cette dizaine de titres 
«remarquables », un seul a survécu: le 
nôtre . On peut s 'interroger sur les raisons 
de l' exceptionnelle vitalité de «La Vie au 
Soleil». Depuis 35 ans, elle traverse en effet 
les modes et résiste à toutes les houles ... 
Est-ce la force de l'impulsion originelle don­
née par Albert Lecocq qui a réussi à la pla­
cer su r une orbite stable? Est-ce l 'attache­
ment de toute la communauté naturiste à 
un titre-fétiche? Est-ce l'appui jamais 
démenti de la F.F.N.? On peut toujours en 
discuter. Mais, en contrepoint, les causes de 
disparition des autres titres ne sont pas 
moins inst ructives . 
Certains lecteurs «initiés » s'insurgeront 
peut-être que je paraisse mettre sur le 
même plan des publications aussi «antipo­
diques » que , par exemple, un himalaya 
comme «Vivre d 'Abord » et une taupinière 
comme «Les nouvelles Naturistes». Qu'ils 
ne se méprennent pas ! Mon échelle de 
valeurs est toujours bien à la verticale ! 
Mais il doit être clair qu'on ne comprendra 
jamais rien au développement foisonnant de 
l'imagerie «nudist e » au cours de ces derniè­
res décennies si on se refuse, a priori, d'en 
connaitre les multiple s expressions . Même 
les plus aberrantes, même les plus éloi­
gnées d e la «ligne officielle » tracée par les 
responsables du mouvement naturiste. 
Elles existent, elles nous concernent : il faut 
en t enir compte. Ces - déjà - vieux titres ont 
marqué une époque, celle d'un naturisme à 
la recherche d 'un langage «public ». Ils méri­
tent donc notre intérêt. Et d'ailleurs, est-on 
maintenant si sûr de l'avoir bien t rouvé ? Ne 
serait-ce que pour éviter de retomber dans 
d e s e rreurs fatales , leur histoire vaut la 
peine d'être contée. 

(1) Distributeur national de la Presse 

La grandeur et la gloire ... 

A tout seigneur tout honneur! «Vivre 
d 'Abord» mérite un grand et respec­
tueux coup de chapeau. Outre ses 
immenses qualités de fond et de forme, 

La Corsaire 

Si la «Revue Naturiste Internationale» (la 
R.N.I.) ne méritait qu'une citation, ce serait 
d'avoir offert une dernière tribune au «che­
valier» De Mongeot. Pendant encore 2 ou 3 
ans (de 68 à 70) il y surprit le monde natu­
riste par la vigueur inentamée de sa pensée 
et la pugnacité de sa plume. 
Cette revue «de poche » fut , de 1956 à 1970, 
un des rares mensuels de la presse natu­
riste. Son côté frondeur, servi par un,:i qua­
lité littéraire indéniable, lui valut un franc 
succès . Elle sut s 'adjoindre, dans un très 
sympathique climat, des collaborateurs 
fidèles (dont votre serviteur) et des écri­
vains connus ; citons Alain Bombard, 
Charles-Auguste Bontemps, Robert J. Cour­
tine, Maurice Chavardès, le Docteur Hersco-

la splendeur de ses illustrations , ce 
magazine se distingue en tout premier 
parce que c 'est à lui que revient sans 
conteste, à ce jour, la palme toutes caté­
gories de la longévité : 36 ans , de 1926 à 
1962. Tribune personnelle et revue de 
combat de l'apôtre de la «gymnosophie » 
en France - Kienne de Mongeot - et de 
ses premiers compagnons d'armes , elle 
fut la seule publication naturiste de sa 
génération à survivre aux tribulations de 
la dernière guerre. Elle disparut en même 
temps que son fondateur se retirait d'une 
bataille qu'il estimait être devenue «tri­
viale et interressée ». Cette somptueuse 
revue porta trè s haut et t rès longtemps 
la pensée naturiste . Elle servit é gale­
ment d 'organe officiel à ce laboratoire 
expérimental de civilisation gymnosophi­
que dont ne cessa de rêver Kienne de 
Mongeot et qui s 'appelait le Sparta-Club. 
Difficile d'en dire plus à qui n 'a jamais eu 
la chance de tenir entre ses mains un 
exemplaire de «Vivre d 'Abord ». Mais on 
la retrouvera tout au long de ce cahier 
«Rétro» et de longtemps encore, tant elle 
constitue une mine pour la réflexion 
naturiste. 

vici, etc. Elle atteignit des tirages étonnants 
pour l'époque : jusqu'à 45.000 exemplaires 
et fut diffusée dans toute la francophonie. 
Sa vente, hélas, à une maison d 'édition 
«douteuse» - aujourd'hui disparue - devait 
marquer sa fin . Comme nous n'étions pas de 
ces cochers russes qu'au temps des tsars on 
achetait avec le fiacre, nous l 'abandonnâ­
mes tous . Courant 71 , elle expirait .. . 

Passons ra:pidement sur «Vivre libre» et 
«Les Amis du Soleil» pour dire seulement 
que ces deux titres appartenaient à l'acqué­
reur de la R.N.I. Celui-ci ambit ionnait de 
devenir quelque chose sans doute comme le 
«Hersant» de la presse nudiste. Une presse 
qu 'il entendait mettre au service d 'une libé-



:as • erreurs!! auxquelles vous avez échappé 

:,;.:ion fantasmatique des mœurs qui a, heu­
:eusement, trouvé depuis lors sa voie, en 
:::1arge du naturisme, et avec des titres sans 
equivoque ! J'ose espérer que la chute de 
::es deux mensuels - s'il vous plait ! - est, 
;iour une part, imputable à l'indigence des 
:extes qu'on y lisait. A ce niveau, c'était 
: édhibitoire... bien qu'on trouve encore 
aussi nul, aujourd'hui, dans une revue à suc­
cès d 'Outre Manche. Mais, pour moi, la vraie 
raison de leur échec tenait surtout au non­
public auquel ils s'adressaient. Ni les 

nudistes» sensés s'y exprimer ne s'y 
reconnaissaient : pour eux, la nudité 
n' implique pas pour autant de se jeter les 
uns sur les autres comme des grenouilles en 
chaleur ... Ni les «libérés» pour qui les fan­
tasmes érotomaniaques débordent - et de 
loin, je présume - la banalité relative d'une 
fesse au Soleil ! Même côté face ! ... 
Heureusement que le public, dans son inno­
cence insondable (ou dans sa perversité 
polymorphe, comme il vous plaira ... ) y 
reconnait toujours les siens. Vox populi, vox 
dei! 

La Grèce en toc ! 

Pour «Olympe», c'est à peu de chose près la 
même épitaphe qu'on-.-peut rédiger: «n'a 
pas su trouver son public». Pourtant, l'ambi­
tion, et même le niveau réel, semblaient 
vouloir se situer dans une correcte 
moyenne : apologie du culturisme, révêla­
teur artistique, défrichage éthique ... Las, il 
fallut vite se rendre à l'évidence : par le 
chas étroit du «naturisme», l'éditeur enten­
dait faire passer trop de chameaux à la fois. 
Non seulement une fumeuse «libération 
sexuelle», mais apparemment, une modalité 
de celle-ci qui a, depuis lors, trouvé chaus­
sure de presse à son (gay) pied ... 

Avoir réussi a tenir 22 ans en marge de 
toute structure, dans la plus totale indépen­
dance, en se contentant des miettes d'infor­
mation tombées de la table des deux ou 
trois grands de la presse naturiste, dénote 
soit une opiniatreté redoutable de la part de 
l'éditeur, soit une fidélité inconditionnelle 
de la part de son public. J'avoue ne pas 
avoir assez connu la famille Rey-Grunberg 

pour savoir comment à trois (le père , la mère 
et la fille), ils parvenaient à réaliser un men­
suel somme toute «bien ficelé». Je me suis 
laissé dire que quelques signatures «franc­
tireuses» du monde naturiste leur appor­
taient un concours discret, par pseudonyme 
interposé ... Kienne de Mongeot - sous son 
vrai nom - y publia même son dernier article 
connu en avril 1971 (dans le numéro 230). 
Avec «Naturisme 19 ... » - le millésime chan­
geait chaque année-, la preuve est faite que 
sortir une revue qui ne s'appuie ni sur une 
équipe, ni sur un vécu concrêt de la pratique 
naturiste, relève de l'exploit individuel. 
Attachant, certes, mais, hélas, sans grande 
portée. 

La solitude du coureur de fond 

Avec ces deux titres, le fringant reporter 
d'«Albion toute nue», Bob Harvest, tenta un 
double pari. D'une part, au plus fort de la 
chasse aux sorcières des années 50, de sor­
tir un périodique de nu intégral. D'autre 
part, de jeter un pont entre naturisme et 
culturisme. Cet autre solitaire de la presse 
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Les franc;-tireurs 

naturiste estimait en effet que chacun- de 
ces deux mouvements ne détenait qu'une 
moitié de vérité en matière d'évolution 
humaine. Il renouait, en cela, avec la grande 
tradition de «culture intégrale» qu'avaient 
incarné avant-guerre les Durville et les De 
Mongeot. 
Ses revues étaient incontestablement de 
très bonne tenue et on y trouvait des arti­
cles de grande valeur sous des signatures 
connues. Hélas, elles pêchaient par l'irrégu­
larité de leur parution et, n'étant diffusées 
que par abonnement, elles ne touchaient 
qu'un public «confidentiel». Elles n'eurent, 
je crois, jamais l'écho qu 'elles auraient 
mérité et ne tinrent que 3 ou 4 années. 

ILE ~\)LEVANT 
Insularité 

La petite république naturiste du Levant 
voulut se doter d'un magazine à sa gloire 
exclusive... On n'y parlait que du micro­
cosme levantin auquel semblait devoir se 
réduire toute la vie naturiste, française et 
étrangère. Il faut dire que le cosmopolitisme 
qui déjà gagnait le Levant pouvait laisser 
croire aux insulaires qu'ils étaient devenus 
le nombril du monde naturiste. Ajoutez à 
cela que le Tout-Paris des Lettres et des 
Arts venait y snober Saint-Tropez et vous 
aurez une idée de la «grosse tête» qu'ils 
pouvaient se prendre, les Héliopolissons. 
C'est ainsi que les surnommait, je croisîe 
fameux «Commandatore» Marcot, figure 
historique et haut en couleur de ces années 
folles ! 
que temps , le drapeau noir de la rebellion 
anti-Lecocq _et anti-F.F.N. La mutine ne 
tarda pas à sombrer corps et biens... " 

Les «fumistes!! 

Une compilation de photos décousues, des 
textes hors de propos, échoués là Dieu sait 
pourquoi, pas une inter-ligne d'informa­
tion ... Bref, le canular absolu et totalement 
inoffensif, heureusement! Mais qu'est-ce 
qui avait bien pu faire courir un an durant 
une certaine Mme Lips, éditrice fantôme, 
après cette revue «introuvable» ? On ne le 
saura jamais ! Tant pis pour nous. Tant pi5 
pour elle ! 



ANASTASIE CHEZ LES NUDISTES 
OU LA NUIT DES LONGS-CISEAUX ... 

Les concessions uminimum!I 

nastasie, c 'est qui : Anastasie? 
- Auriez-vous déjà oublié la 
fameuse «Dame aux Ciseaux» ? 

C'est vrai, cela fait déjà dix ans que M. Gis­
card d'Estaing l'a mise à la retraite antici­
pée ... Mais tout de même ! Voyons , c'était la 
censure ! ... 
- Ah oui ! Je me souviens maintenant ! Et 
M . Giscard d'Estaing? 

Bon, comme le temps passe ! 
Ah, la censure ! La bête noire pour des 
générations d 'éditeurs et de photographes ! 
Son terrorisme avait fini par créer de tels 
réflexes conditionnés chez ceux qui se 
savaient dans sa ligne de mire , qu'ils ne 
s 'aperçurent pas toujours très vite qu'elle 
avait baissé les bras. Ils continuèrent encore 
quelques années à vivre dans sa hantise. 
Les naturistes en tout premier qui cessèrent 
de «retoucher» leurs illustrations bien après 
qu e des revues comme «Lui», par exemple, 
aient fini par descendre le cadrage de leurs 
photo franchement en dessous ... du nom­
bril. 
C'est que pour la moindre frisette pubienne 
entrevue , ils savaient c;i'expérience quelles 
foudres pouvaient se déchaîner : interdic­
tion de vent e aux mineurs (21 ans à l 'épo­
qu e), interdiction d 'affichage, procès pour 
outrage public à la pudeur, amendes .. . Bref, 
la mort lente. On comprend donc la pru­
dence de la majorité d es éditeurs naturistes, 
même si l'on déplore leur manque 
d 'audace ; car, enfin, il n 'y a pas de combat 
sans risqu e . Mais tout compte fait , la sou­
mission temporaire à la bêt ise était sans 
doute une tactiqu e plus payante, à terme, 
que l'héroïsme su icidaire . D'autant plus que 
l'on peut sourire a ujourd 'hui de la naïveté 
d 'Anastasie. Telle le Cyclope , elle laissait 
apaiser ses fureurs acariates par des procé­
dés d'une grossièreté affligeant e et , sou­
vent, d 'une dérision achevée . De telle sorte 

que les rieurs - qui finissent toujours par 
devenir majoritaires, tant il est vrai que le 
rire est communicatif - se retrouvaient, una­
nimes , du côté des censurés ! 
Jugez-en aux extraits de revues que je livre 
à vos sarcasmes ! 

Nature, censure même combat ? 

Quel que soit , en effet , le moyen employé 
pour camoufler les bas-ventres , il n 'en res­
tait pas moins clair pour tout le monde que , 
sous les «blancs », les carrés noirs , les 
ombres ou les emplâtres , les nudistes res­
taient des gens qui se mettaient tout nus ! 
Zizi compris ! 
Et plus c 'était «hénaurme », comme aurait 
dit Flaubert, plus c'était évident. N'était-ce 
pas précisément le message qu'il fallait faire 
passer ? Eh bien, il est passé ! 

Ne peut être exposée - vente interdite aux 
mineurs (décret du 28 août 1956). 

. La nudité-vérité faisant fuir la bêtise 

Vous avez dit : uPas de poils pubiens!I ? 

Plutôt périr que se renier ! 

\ LES DEFIS DE DE MONGEOT i 
«La Vie au Soleil» répugna toujours à ce 
genre d 'hypocrisie , même tempérée 
d'humour au second dégré . Albert Lecocq 
préférait sélectionner les angles «adé­
quats », et , à tout prendre, il penchait plutôt 
pour des _photos de gens «caleçonnés », 
voire même vêtus , que pour des clichés 
«nus » qu 'il lui aurait fallu dénaturer. De 
1952 à 1961 , durant ce qu 'on peut appeler 
les «années noires » de la censure, pas une 
photo nue, ni même vraiment déshabillée , 
ne parut en première page . Et c 'est ainsi, tel 
un discret sous-marin, que «La Vie a u 
Soleil» échappa aux torpilleurs et parvint à 
faire passer l'idée gymnique sur les rivages 
d 'une époque moins obtuse . Remercions 
donc albert Lecocq de sa sagacité. 
Seul «Vivre d 'Abord ,, brava outrageuse­
ment les foudres d'Anastasie . C'était bien 
dans le tempérament batailleur de Kienné 
de Mongeot. Au plus fort de la répression, 
déjà interdit d'affichage , il poussa le défi 
jusqu'à publier des photos de pubis épilés, 
recommandant sarcastiquement que cette 
pratique se développe chez les naturistes 



LE REGARD DES AUTRES 

[!] aire un reportage chez les nudis­
tes, aujourd'hui, ce n'est plus 
comme naguère, pour un journa­

liste, la certitude de décrocher un «scoop» ! 
Le sensationnel de la chose s'est sensible­
ment émoussé depuis quelques années 
avec la généralisation du nu, tant à la plage 
qu'à la scène ou à l'écran. 
Il n'en allait , bien entendu, pas de même il y 
a encore une vingtaine d'années. 
Ne parlons même pas des «Années Folles» 
quand une Marguerite Le Furs ou un Roger 
Dehesdin franchissant le Rhin , s'aventu­
raient, intrépides comme Stanley, chez les 
premières peuplades nudistes d'Europe 1 

Oui, n 'oublions pas que ce sont des journa­
listes qui ont fait découvrir le naturisme aux 
Français. Et De Mongeot en était un. Justice 
leur soit donc rendue ! Mais cela ne les a 

Le style «reportage» ... 

iJn bilan 
Une absolu 
une exécut 

pas empêché, par la suite, de nous égrati­
gner allègrement .. . 
A de rares exceptions près, ils ont toujours 
préférer flatter les préjugés - supposés - de 
leurs lecteurs que de leur apporter une 
information sereine. C'est si facile de ridicu­
liser, ou pire encore d'entretenir les suspi­
cions d'un public ignorant. D'autant plus 
que l 'imagerie populaire ne manque pas 
d'expressions ni de clichés tout-faits pour 
brocarder la nudité I Le peuple est commè 
un auteur : on le flatte en le citant .. . 
Il y avait donc les «reportages». Imaginaires 
ou réels, du genre : «mes vacances (ou mon 
week-end) chez les nudistes ». Ils étaient 
prétexte à passer en revue toutes les ques­
tions salaces qu'étaient censées se poser 
les gens , consciemment ou pas, à propos de 
«ces hommes et ces femmes qui se met­
taient tout nus» ... 
Mais à côté , et plus le temps passait, on 
trouve des articles de fond qui posaient hon­
nêtement des problèmes tout à fait receva­
bles (et souvent encore, d 'actualité). Un des 
plus réféchis parut, il y a un peu moins de 
20 ans dans le «Nouvel Obs», sous la plume 
de Jean-Francis Held. Un des plus «sévè­
res» aussi à mon sens , puisque, ne trouvant 
plus chez nous rien qui soit de nature à trou­
bler de quelque façon qus ce soit la Société 

-·ëüEz LES:__~~r,~ 
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Les affaires 
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Ëté 1969 : eucore plus de nucfiste$ 

établie, il concluait : «ce sont finalement de 
rassurants petits bourgeois tout nus» ... La 
honte pour un mouvement qui entendait 
quelques decennies plus tôt régénérer la 
civilisàtiàn ! Si ce jugement lénifiant ne 
nous a pas attiré plus qu 'avant les bonnes 
grâces des Pouvoirs Publics , il nous a, en 
revanche, sûrement disqualifiés aux yeux 
des «révolutionnaires» de tout poil qui , en 
ces années pré-soixanthuitardes , jetaient à 
grands traits les plans de la Cité Future ... Dur 
dur ! Et, de fait , si le droit à la nudité a bien 
constitué une des revendications majeures 
de Mai 68 , ce ne sont pas les naturistes qui 
défendaient ce cahier de doléances , ni dans 
la rue - elle était pourtant à tout le monde -
ni même au forum de l'Odéon... Enfin, 
quand les naturistes se lancèrent dans la 
promotion immobilière (avec plus de fou­
gue, il faut bien le reconnaître, que dans la 
contestation!) , ce fut encore une autre 
presse qui s'aperçut de leur existence . La 
«sérieuse», celle qui parle de «faits de 
société », de «valeurs actuelles » et de «ren­
dements financiers ». Dans le même temps , 
la presse à sensation nous abandonnait ... A 
tout prendre , pour ma part, je crois que nous 
n'aurons rien perdu au change . Même si 
cela doit rendre songeur sur les ressorts 
profonds de l'honorabilité ... 

LES NATURISTES 
VEULENT OB~IR 
UN STATUT LEGAL _____ _ 

. ~~~ 



LES COMPAGNONS DE ROUTE 

[!] 1 ne serait pas juste de clore cette 
balade éclectique sur les sentiers 
de notre histoire, sans rendre hom­

:::age à ceux qui, souvent sans y penser, 
::ous ont le plus aidés à démystifier le corps 
s~ la nudité. J'ai nommé les publicitaires. 

écriés, critiqués, honnis pour leurs auda­
ces - jusque parfois dans nos rangs où la 
:émérité n 'est pas toujours ce qu'elle 
devrait être - ils ont pourtant largement con­
~ ué à réacclimater l'image du corps, 
zones tabous incluses, dans la rétine des 
con temporains. Disposant de moyens 

d 'agression» visuelle incontournables : 
affiches, spots, grande presse , etc. , ils ont 
certes un tantinet violé les résistances psy­
chologiques et bousculé sans grand ména­
gement les sensibilités. Mais , ce faisant, 
n 'ont-ils pas accompli un travail de déblo­
cage à grande échelle (je dirais presque : au 

bulldozer) que nous n'avions ni les moyens 
ni , peut-être, la volonté de réaliser ? Et s'ils 
ont contribué à faire gagner quelques 
années, ou dizaines d 'années, sur l'avène­
ment d'une conscience moins culpabilisée 
dans une société, moins complexée, ils méri­
tent bien notre gratitude ! 
D'ailleurs , c'est souvent en empruntant leur 
sujet à l'imagerie ou à la symbolique natu­
ristes qu'ils composaient - et composent 
encore - leurs messages publicitaires . Sans 
doute parce qu 'ils étaient parfaitement 
conscients que seul ce «style-là» avait des 
chances de forcer , sans trop de dommages , 
les barrages mentaux. Par leur choix déli­
béré, nos «alliés objectifs » nous ont donc 
puissamment aidés à démontrer que, de 
toutes les expressions possibles de la 
nudité, seule la nudité naturiste, la nudité 
de la moindre équivoque, pouvait finale-

ment trouver grâce et être unanimement 
admise par l'opinion. Parce qu'elle est la 
seule à n 'éveiller, en fait , aucun refus , 
aucune répulsion vraie et sincère , venue du 
tréfond de notre conscience morale innée. 
Franche, gaie et lumineuse, la nudité véhi­
culée la plupart du temps par les publicitai­
res est donc la nôtre. De grâce , ne boudons 
plus notre satisfaction et notre plaisir de 
nous y reconnaître ! 
A la limite, s'il faut les créditer d'une effica­
cité supérieure à celle que nous avons eu 
nous-mêmes, avec nos moyens réduits, 
dans l'élimination des préjugés et la clarifi­
cation des esprits , pourquoi leur dispute­
rait -on la palme ? 
A qu and le Grand Prix du Meilleur Publici­
taire Naturiste ? 



EN GUISE DE CONCLUSION ... 

00 ous vous attendiez ~eut-être, en 
ouvrant ce cahier, a rencontrer 
un naturisme ringard, fleurant la 

naphtaline , si ce n 'est pas le bouillon de 
légumes ... Or, qu'avons-nous découvert 
ensemble en parcourant ces pages ? 
Un mouvement dans la force de l'âge, jeune 
et déjà actuel 20 ans avant la dernière 
guerre . Un mouvement bourré d'idées 
,, révolutionnaires», tant sociales qu'écono­
miques ou culturelles ; des idées dont beau­
coup sont encore, aujourd'hui, à la pointe 
des revendications jugées les plus «moder­
nistes» et dont certaines, grâce à une action 
combattive, bien ancrée dans l'expérimen­
tation pratique, ont connu, dès l'époque, un 
début de réalisation. Et cela, dans un climat 
de réceptivité · étonnamment ouvert de la 
part de l'opinion et des pouvoirs publics. 
Si «Rétro» veut dire dépassé, anachronique 
et désuet, il faut bien reconnaître que le 
naturisme a tout de même connu une 
période qu'on peut valablement qualifier de 
telle. Le paradoxe, c 'est bien de constater 
que ce n'est pas dans son «passé» le plus 
lointain qu'il faut la chercher, mais plutôt 
dans la phase intermédiaire de son histoire, 
juste après-guerre. 
La débâcle des idéologies dominantes a 
sans doute malmené l'idée naturiste, consi­
dérée, peut-être, comme un transfuge un 
peu clandestin, et donc suspect, de l'avant­
guerre. Elle n'a pas su, dans ces années-là, 
retrouver une audience et un relais «politi­
que» qui lui auraient permis de proposer sa 
pierre, tout comme après 14-18, dans la 
reconstruction des Sociétés. Peut-être aussi 
ses héros étaient-ils fatigués ... Et ses mili­
tants dispersés. Et puis, il y avait la concur­
rence des modes et des comportements que 

Dans Je désert des idéologies : retrouver la 
trace de la vie. 

les «Marines» avaient débarqués avec eux. 
Or, malgré toute sa modernité ou peut-être : 
à cause d'elle - l'Amérique n 'était pas une 
terre d 'élection du naturisme. Il faudra 
attendre les années 60 pour qu'elle nous en 
remontre sur ce terrain. 
Quoi qu 'il en soit , l 'idée naturiste, après­
guerre, dut se refaire une place au Soleil des 
temps nouveaux. Son erreur tactique a alors 
été de vouloir davantage justifier une résur­
gence que d'imposer une réelle renais­
sance ... Complexes et manque d'agressi­
vité : toutes choses qu'ignoraient les pion-

A VOS ARCHIVES 

ous voici arrivés au terme de ce 
cahier «Rétro». Il fallait faire un 
choix dans la masse des maté­

riaux que nous avions à notre disposition. 
Et tout choix, comme chacun sait, implique 
exclusion et renoncement. Il nous semble 
qu'il y a encore quantité de choses passion­
nantes à ramener à la lumière du jour et à 
confronter à notre actualité d'aujourd'hui. 
Je ne pense pas que ce soit faire du nombri­
lisme narcissique que de se pencher sur nos 
racines , proches ou lointaines. 
L'idée naturiste , l'histoire le prouve, défie le 
temps, ses modes et ses systèmes. Elle se 
retrouve, identiqu e à elle-même, de la nuit 
des âges à nos jours. Elle ressurgit , en tous 
lieux et à toutes époques , aux moments­
charnières de !'Histoire. Quand les «certitu­
des fondatrices » des sociétés vacillent. 
Quand l'épreuve de la Vie confond les 
dogmes et déchire les dentelles plus que 
parfaites des politiques et des penseurs . 
Quand la Vie suffoque par trop dans les car­
cans des systèmes et se perd dans de vai­
nes règles aux enjeux évanescents ... 
La Vie est simplicité. L'idée naturiste est le 
miroir de cette simplicité. La fraîcheur des usourcesn du Naturisme. 

niets ! A partir de là, elle pataugea dans des 
«clichés minimum», souvent éculés , tout 
juste bop.s 'à nous faire passer pour des illu­
minés de pacotille et des contestataires de 
Café du Commerce. En tout cas, pas pour 
des supporters de cette culture humaine 
intégrale si c_ourageusement et si juvénile­
ment défendue par les devanciers. Un vête­
ment trop large sur des épaules un peu 
trop ... rachitiques. Ainsi que se plait sou­
vent à le brocarder dans ces colonnes mon 
jeune et fringant compère Oxent Miesséroff, 
lequel, comme on sait , a toujours 35 ans 
(et demi?) depuis 1940. Et peut-être même 
avant! 
En matière de mode , pour les jeunes, le 
«Rétro », ce sont les années 50. Pour ce qui 
est du Naturisme , leur computation est par­
faitement exacte ! Et pas plus ils ne se 
reconnaissent dans le s «valeurs » de cette 
époque quand ils en endossent le «look », 
pas plus ils ne se retrouvent dans ce Natu­
risme-là. 
N'attendons pas que les nouvelles généra­
tions s'en fassent les héritières ! Au con­
traire. Elles s 'affirment aujourd'hui en rup­
ture totale avec ce qu 'il représente. 
Mais si l'on sait leur donner l'occasion de 
renouer avec les «origines», de découvrir, 
l'étonnante jeunesse intellectuelle et exis­
tentielle de nos «primitifs» , je parie fort 
qu'elles se sentiront alors autrement 
concernés. 
Car ce Naturisme d'avant-guerre est bien 
plus proche des sensibilités actuelles. Para­
doxalement, c 'est aux jeunes que je tiens à 
dédier ce «Spécial-Rétro ». Le vœu que je 
forme , en effet, c 'est que sa lecture leur ait 
redonné du désir pour le style naturiste de 
la Liberté. 

1 •••• 

Retrouvons-le à travers les âges . Retrou­
vons les traits de ceux qui s 'y sont recon­
nus, d 'époque en époque : ce sont les traits 
de l'éternelle jeunesse du Monde. 
C'est pourquoi, si le sujet vous «branche », 
vous pouvez nous aider à reconstituer ce 
miroir. Adressez-nous des témoignages du 
passé. Vos souvenirs , mais aussi des arti­
cles, des références, des revues oubliées 
dans quelque recoin de grenier ou de 
bibliothèque .. 
Et si vous ne voulez pas vous en séparer 
«comme ça» , envoyez-nous des (bonnes) 
photocopies. Ou faites-nous des proposi­
tions ... 
Nous pourrons alors, peut-être, envisager 
d 'ouvrir une rubrique régulière où seraient 
publiées les trouvailles les plus saillantes, 
les plus incroyables , les plus drôles ou les 
plus révélatrices. 
Cela pourrait s 'appeler .. . Mais après tout , 
proposez-nous aussi des titres ! 
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